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Lundi de la première semaine de Carême (2021-02-22) 

Comment réagissez-vous au mot "immobilité" ? L'associez-vous à l'équilibre, le contrepoids, 

l'harmonie, l'ordre, la tranquillité ? Ou à l'inaction, la stagnation, la dépression, la passivité ? 

L'immobilité est-elle dynamique ou statique ? Est-ce un objectif à poursuivre ou un état dont il faut 

sortir le plus vite possible ? En tant que méditants, nous pourrions répondre "tout dépend", car les 

méditants aiment avoir le meilleur des deux. Et ils le peuvent. 

Cela dépend probablement des circonstances, mais on peut (encore) avoir une préférence pour ou 

contre ce concept. Derrière cette préférence peut se cacher une crainte ou un désir de tranquillité. Si 

vous êtes hyperactif, l'immobilité vous paraîtra attirante. Si vous vous ennuyez, que vous êtes sans 

travail ou en quarantaine, l'immobilité est la dernière chose que vous souhaitez. Polariser des points 

de vue opposés, même sur la signification d'un petit mot inoffensif comme celui-ci, entraîne un 

sentiment de conflit qui repose souvent sur l’idée que "si je n'ai pas tout, je risque de ne rien avoir". 

Alors celui qui n'est pas d'accord avec moi, qui semble être de l'autre côté d'une rivière qui coule plus 

vite que la pensée, et sans pont en vue, est mon ennemi. Il n'a donc pas autant que moi le droit 

d'exister. Le sentiment de perte potentielle - même ce que je pense avoir pourrait m'être enlevé - 

s'attise.  



Les factions pro et anti-Trump aux États-Unis, les pro et anti Brexit au Royaume-Uni, ont généré un 

profond sentiment de division et de désunion. Reconstruire le dialogue et l'esprit de confiance sera le 

travail difficile de ces deux sociétés pour les années à venir. Où dans le monde cela ne s'est-il pas fait 

sentir ? Les divisions perturbent l'équilibre de la société civile et l'immobilité, l'apaisement des factions 

et du rejet mutuel, ont au moins un certain attrait. La question est de savoir comment.  

L'approche "tout dépend" est inadéquate. La réponse n'est pas ou/ou, mais les deux, et les deux en 

harmonie. La manière la plus pratique de parvenir à un mélange d'immobilité dynamique et d'activité 

harmonieuse est de consacrer volontairement du temps au travail de l'immobilité. La nature humaine 

étant encline à la suractivité (physique, économique ou mentale), le défi, comme le montre clairement 

l'histoire de Marthe et Marie, est de protéger l'immobilité et le silence, et de les considérer comme 

des éléments essentiels du bien-être humain. La vie de Jésus, qui illustre la façon dont les êtres 

humains devraient vivre, comprenait des périodes de solitude et de silence ainsi que des périodes 

d'action extérieure intense. 

L'immobilité est inhérente à la qualité de la vie. Avec la prière et le jeûne, la justice touche le centre 

où l’on trouve l'immobilité. Ces trois éléments sont des aspects de la bonne conduite du Carême. C'est 

une question d'équilibre, toujours difficile à trouver et difficile à maintenir, que ce soit dans notre vie 

personnelle ou sociale. 
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